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EOP 2025-2026 : 2_La vertu théologale de foi

He 11, 1 : La foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de
connaître des réalités qu’on ne voit pas....

Catéchisme de l’Eglise catholique, Partie IV, chapitre 1.
2570 : Dès que Dieu l'appelle, Abraham part "comme le lui avait dit le
Seigneur" (Gn 12,4): son cœur est tout "soumis à la Parole", il obéit. L'écoute
du cœur qui se décide selon Dieu est essentielle à la prière, les paroles lui sont
relatives. Mais la prière d'Abraham s'exprime d'abord par des actes : homme
de silence, il construit, à chaque étape, un autel au Seigneur. Plus tard
seulement apparaît sa première prière en paroles : une plainte voilée qui
rappelle à Dieu ses promesses qui ne semblent pas se réaliser (cf. Gn 15,2-3).
Dès le début apparaît ainsi l'un des aspects du drame de la prière : l'épreuve de
la foi en la fidélité de Dieu.
2571 : Ayant cru en Dieu (cf. Gn 15,6), marchant en sa présence et en alliance
avec lui (cf. Gn 17,1-2), le patriarche est prêt à accueillir sous sa tente son
Hôte mystérieux : c'est l'admirable hospitalité de Mambré, prélude à
l'Annonciation du vrai Fils de la promesse (cf. Gn 18,1-15 Lc 1,26-38). Dès
lors, Dieu lui ayant confié son Dessein, le cœur d'Abraham est accordé à la
compassion de son Seigneur pour les hommes et il ose intercéder pour eux
avec une confiance audacieuse (cf. Gn 18,16-33).
2572 : Ultime purification de sa foi, il est demandé au "dépositaire des
promesses" (He 11,17) de sacrifier le fils que Dieu lui a donné. Sa foi ne faiblit
pas: "C'est Dieu qui pourvoira à l'agneau pour l'holocauste" (Gn 22,8), "car
Dieu, pensait-il, est capable même de ressusciter les morts" (He 11,19). Ainsi
le père des croyants est-il conformé à la ressemblance du Père qui n'épargnera
pas son propre Fils mais le livrera pour nous tous (cf. Rm 8,32). La prière
restaure l'homme à la ressemblance de Dieu et le fait participer à la puissance
de l'amour de Dieu qui sauve la multitude (cf. Rm 4,16-21).
2573 : Dieu renouvelle sa promesse à Jacob, l'ancêtre des douze tribus d'Israël
(cf. Gn 28,10-22). Avant d'affronter son frère Esaü, il lutte toute une nuit avec
"quelqu'un" de mystérieux qui refuse de révéler son nom mais le bénit avant
de le quitter à l'aurore. La tradition spirituelle de l'Eglise a retenu de ce récit le
symbole de la prière comme combat de la foi et victoire de la persévérance (cf.
Gn 32,25-31 Lc 18,1-8).
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Partie IV, chapitre 2 ; « Aux sources de la prière » ; n°2656 : On entre en
prière comme on entre en Liturgie : par la porte étroite de la foi. A travers les
signes de sa Présence, c'est la Face du Seigneur que nous cherchons et
désirons, c'est sa Parole que nous voulons écouter et garder.

Acte de foi : Mon Dieu, je crois fermement toutes les vérités que vous nous
avez révélées et que vous nous enseignez par votre Église, parce que vous ne
pouvez ni vous tromper, ni nous tromper.

Règle du Carmel : Prenez en toutes choses le bouclier de la foi grâce auquel
vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin (cf. Ep 6, 16) ; sans
la foi il est, en effet, impossible de plaire à Dieu (cf. He 11, 6).

Saint Jean de la Croix, Cantique spirituel B, str. 12 : O source cristalline, / si
sous tes apparences argentées / tu laissais soudain transparaître / les yeux tant désirés /
que je porte au fond de mon cœur esquissés.
Explication. 2. L'âme désire, d'un grand désir, son union avec l'Époux. Elle
voit qu'il n'y a aucun intermédiaire, ni aucun remède parmi les créatures. Alors
elle se tourne vers la foi pour lui parler comme à celle qui doit lui donner, sur
son Bien-Aimé, une lumière plus vive, la prenant pour intermédiaire car, en
vérité, il n'y en a pas d'autre pour parvenir à la véritable union et aux fiançailles
spirituelles avec Dieu, comme Osée le fait comprendre quand il dit (Os 2,22) :
C'est en foi que je te fiancerai à moi. Et avec le désir qui la brûle, l'âme dit à l'Époux
ce qui suit et qui donne le sens du couplet : Ô foi ! qui te rapportes à mon
Époux le Christ, si tu manifestais désormais clairement ces vérités au sujet de
mon Bien-Aimé, vérités que tu as infusées en mon âme, cachées, à l'obscur et
dans les ténèbres (car la foi, comme disent les théologiens est un habitus
obscur) - de sorte que tu me découvres en un moment, et me montres d'une
manière claire et achevée ce que tu me communiques sous forme de
connaissances confuses et obscures, en te dégageant de ces vérités (car la foi
est le voile qui recouvre les vérités de Dieu) et en les transformant en
manifestation de gloire ! L'âme dit donc ce vers : Ô source cristalline,
3. Elle appelle la foi « cristalline » pour deux raisons : la première parce qu'elle
se rapporte au Christ son Époux, et la seconde parce qu'elle a les propriétés du
cristal, étant pure en ses vérités, forte, claire et exempte d'erreur et sans
représentation naturelle. Et elle l'appelle « source » parce que d'elle jaillissent,
pour l'âme, les eaux de tous les biens spirituels. C'est pourquoi le Christ, notre
Seigneur, parlant avec la Samaritaine (Jn 4,14) appela la foi source. Ceux qui
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croiraient en lui, disait-il, auraient en eux-mêmes une source dont l'eau jaillirait
jusqu'à la vie éternelle. Or cette eau était l'Esprit que les croyants devaient
recevoir en leur foi (Jn 7,39). Si sous tes apparences argentées
4. Elle appelle « apparences argentées » les propositions et les articles que nous
propose la foi. Pour comprendre cela et les autres vers, il faut savoir que la foi
est comparée à l'argent quant aux propositions qu'elle nous enseigne, et la
substance des vérités qu'elle contient est comparée à l'or ; car cette même
substance que nous croyons maintenant, alors qu'elle est revêtue et couverte
de l'argent de la foi, nous la verrons et la goûterons dans l'autre vie à
découvert, l'or de la foi étant mis à nu. David (Ps 67,14) dit en parlant d'elle :
Si vous dormez entre les deux murets, les ailes de la colombe seront argentées et sa queue
aura la couleur de l'or. Cela veut dire que si nous fermons les yeux de
l'intelligence aux choses d'en haut et à celles d'ici-bas, ce qui s'appelle « dormir
au milieu », nous demeurerons en la foi, qui est appelée « colombe », dont les
plumes qui sont les vérités qu'elle nous propose, seront argentées ; car en cette
vie, la foi nous les propose à l'obscur et recouvertes ; c'est pour cela qu'on les
appelle « apparences argentées ». Mais, au terme de la foi, quand elle s'achèvera
dans la claire vision de Dieu, restera la substance de la foi, dépouillée de son
voile d'argent, et elle sera couleur de l'or. De sorte que la foi nous donne et
nous communique Dieu lui-même, mais recouvert par l'argent de la foi ; et ce
n'est pas pour cela qu'elle ne nous le donne pas en vérité : de même que celui
qui donne un vase argenté - mais qui est en or - n'en donne pas moins un vase
d'or, bien qu'il soit recouvert d'argent. Aussi quand l'épouse du Cantique des
Cantiques (Ct 1,10) désirait cette possession de Dieu, il la lui promit, autant
que cela se peut en cette vie, en disant qu'il lui donnerait des boucles d'oreilles
d'or, mais émaillées d'argent. Par quoi il lui promettait de se donner à elle sous
les voiles de la foi. L'âme dit donc maintenant à la fo i: oh! « si sous tes
apparences argentées »... Les apparences argentées représentent les articles de
foi dont nous avons parlé qui recouvrent l'or des rayons divins. Ces rayons
sont « les yeux désirés » dont elle parle aussitôt en disant:

tu laissais soudain transparaître / les yeux tant désirés
5. Par les « yeux » elle entend, comme nous l'avons dit, les vérités et les rayons
divins que la foi, en ses articles, nous propose, voilés et diffus, comme nous
l'avons dit également. C'est comme si elle disait : oh! si ces vérités que tu
m'enseignes confusément et à l'obscur, voilées dans les articles de foi, tu
achevais de me les donner en eux, clairement et nettement, à découvert,
comme le réclame mon désir ! Et elle appelle ici « yeux » ces vérités parce
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qu'elle y sent une si grande présence de l'Aimé qu'il lui semble qu'il la regarde
sans cesse. C'est pourquoi elle dit : que je porte au fond de mon cœur esquissés!
6. Elle dit qu'elle les porte « esquissés au fond de son cœur », c'est-à-dire dans
son âme, selon l'intelligence et la volonté. La foi infuse ces vérités en son âme
selon l'intelligence. Parce que la connaissance qu'elle en a n'est pas parfaite,
l'âme dit qu'elles sont « esquissées » car, de même que l'esquisse n'est pas une
peinture parfaite, ainsi la connaissance par la foi n'est pas une parfaite
connaissance. Par conséquent les vérités infuses dans l'âme par la foi sont
comme une esquisse, et quand viendra la claire vision, elles seront dans l'âme
comme une peinture parfaite et achevée, selon ce que dit l'Apôtre (1Co 13,10) :
Quand viendra ce qui est parfait, qui est la claire vision, s'achèvera ce qui est
partiel, c'est-à-dire la connaissance par la foi.

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, « Pourquoi je t’aime Marie » (PN54) :
15. L'Evangile m'apprend que croissant en sagesse

A Joseph, à Marie, Jésus reste soumis
Et mon cœur me révèle avec quelle tendresse

Il obéit toujours à ses parents chéris.
Maintenant je comprends le mystère du temple,

Les paroles cachées de mon Aimable Roi.
Mère, ton doux Enfant veut que tu sois l'exemple

De l'âme qui Le cherche en la nuit de la foi.
16.Puisque le Roi des Cieux a voulu que sa Mère

Soit plongée dans la nuit, dans l'angoisse du cœur ;
Marie, c'est donc un bien de souffrir sur la terre ?

Oui SOUFFRIR EN AIMANT, C'EST LE PLUS PUR BONHEUR !
Tout ce qu'Il m'a donné Jésus peut le reprendre

Dis-lui de ne jamais se gêner avec moi
Il peut bien se cacher, je consens à l'attendre

Jusqu'au jour sans couchant où s'éteindra ma foi...
17.Je sais qu'à Nazareth, Mère pleine de grâces
Tu vis très pauvrement, ne voulant rien de plus

POINT DE RAVISSEMENTS, DE MIRACLES, D'EXTASES
N'EMBELLISSENT TA VIE, O REINE DES ELUS!....

Le nombre des petits est bien grand sur la terre
Ils peuvent sans trembler vers toi lever les yeux

C'est par LA VOIE COMMUNE, incomparable Mère
Qu'il te plaît de marcher pour les guider aux Cieux.


